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de VOS luttes sociales passées. L’ensemble remis en
cause par vos gouvernements successifs de gauche
comme  de  droite.  Gouvernements  élus  et  sensés
vous représenter. N’oublions jamais que les coups les
plus durs portés contre la loi de 1905, l’ont été par
Jospin  et  sa  clique  de  démocrates.  Que  ce  même
Jospin (rassure-moi : socialiste ?) a privatisé plus que
le  gouvernement  libéral  qui  l’a  précédé.  Que  les
Restos  du  cœur  n’avaient  pas  d’avenir  avec  une
sociale-démocratie aux manettes…
L’élection est un leurre. Notre grande fripouille, élue
à la tête de l’état sous prétexte d’en interdire l’accès
à Le Pen il y a cinq ans, n’a jamais tenu compte de ce
résultat  ni  des  signes  que  les  électeurs  lui
renvoyaient.  Rien n’a  changé après  les  législatives
qui ont suivi la dissolution de 97 sinon l’avènement
des socialos avec les résultats décrits plus haut. Ni
les  régionales où on a  parlé dans les deux cas  de
vague rose. Ni le NON à la constitution européenne…
Crois-moi, mon oncle, c’est pour tout cela que nous
aurons  le  portrait  de  Le Pen  dans  nos  mairies  en
2007 !  Parce  que  vos  « maîtres »,  une  fois  élus
« démocratiquement », se foutent « royalement » de
votre vote. Ils ne sont pas soumis à résultats sauf à
être sanctionnés par le prochain scrutin. Et, cerise sur
le gâteau, un des précédents premiers sinistres a dit :
« Ce n’est  pas la  rue  qui  gouverne… » Alors !  Que
vous reste-t-il, bande… d’électeurs ?
Le premier acte fondateur du pouvoir de ce guignol
sera  le  rétablissement  de  la  peine  de  mort  et
l’interdiction de l’IVG. Le sceau de la magnificence
de  l’état  sur  ses  assujettis :  on  coupe  ce  qui
dépasse ou dérange mais on dispose du ventre des
femmes  pour  fournir  la  viande  de  la  prochaine
saloperie  planétaire, forcément justifiée par le vote
d’un  électorat,  imbu  de  sa  prérogative  et  fier  de
faire son devoir de citoyen responsable.
Une  fois  encore,  le  bordel  pour  une  dizaine  ou
douzaine d’années. La preuve sera faite que vous
avez  la  mémoire  courte.  Après,  les  survivants  se
remettront  à  la  tâche.  J’espère  que  nous  aurons
semé  suffisamment  de  graines  d’anar.  Ce  qui
ouvrira  quelques  belles  années  d’autogestion ;  et
évitera  les  rayures  que  les  élus  d’avant,  à  dents
longues,  grandes  poches  et  petites  cervelles,  ont
laissées  sur  les  parquets  nationaux  depuis  la
révolution françouaize…
La  liberté  ne  se  donne  pas !  Elle  se  prend !  Pas
d’exemples connus par les urnes !
@+  et  sans  rancune !  Vos  vieux  réflexes  du
« devoir »  dit  « démocratique »  me hérissent.  Vos
élus  jouent  avec  votre  culpabilité  depuis  des
siècles ! Ils se rendent de ce fait, indispensables.

Ton neveu, pL
Ah ! Une dernière chose : l’anarchie est le plus haut
degré  de  l’ordre.  Chacun  est  responsable  de  ses
actes. Il ne délègue rien. Il assume ses choix. Il agit
d’abord et avant tout, de façon solidaire. Il  refuse
qu’on  fasse  son  bonheur  contre  son  gré.  Il  n’y  a
guère qu’un élu ou éligible pour dire que l’Anarchie,
c’est le bordel ! Non ?

votre ecologie n’est pas la notre !
POURQUOI JE NE PÉTITIONNE PLUS À RIEN DE PARTIEL
La  dernière  fois  que  j’ai  écrit  quelque  chose  de
sensé  (« Sommes-nous  enfermés  dehors ? »,
été 2004,  repris  dans  Le  Jura  Libertaire no 3),  on
était au camping de Maisod sans logement et bien
précaires de chez précaires. Après avoir participé à
des luttes alterno-punks, écolos ou paysannes, j’ai
écrit  que  ces  deux  dernières  luttes  partielles  se
limitant à faire du lobbying de pression auprès des
élus, ne pouvaient aboutir qu’à négocier les seuils
de tolérance de nos futurs cancers.

Je  ne  veux  plus  rien  négocier,  donc  je  préfère
avoir  une  attitude  décadente  et  participer  à  ma
façon à  l’effondrement  de ce système,  je  ne  suis
pas un réformiste, ce système capitaliste n’est pas
aménageable, il est suicidaire, nécrophile.

Soit on décide collectivement d’en sortir,  soit on
crèvera  avec,  je  préfère qu’il  crève  en  premier,  le
refus  doit  être  total,  le  résultat  global.  Donc je  ne
pétitionne plus à rien de partiel. La question pour moi
est :  Comment voulons-nous vivre ? De quoi avons-
nous besoin pour vivre une vie libre débarrassée de
tout  artifice ?  Tout  a  été  empoisonné,  chaque
avancée  du  progrès  est  source  de  nuisances  et
d’empoisonnement !  Ma  seule  éthique,  philosophie
pour résister et continuer à vivre est de refuser toute
forme de domination vis-à-vis des autres et de moi-
même,  seul  combat  face  au  capitalisme  et  à  la
barbarie,  supprimons  la  domination  et  peut-être
sortirons-nous de la spirale infernale du capitalisme,
que  maintenant  les  « communistes »  qualifient  de
libéralisme… tas de réformistes…

Ce refus de la domination, certains le qualifient
d’anarchie. Je me fous des mots, alors pourquoi pas,
et vive l’anarchie et les anarchistes !

Biz & Love.

Greenpeace ni les cyber@cteurs n’auront donc
pas eu la signature de notre compagnon. Mais
cette  position  globale  ne  nous  empêche
nullement  de  signer  « au  cas  par  cas » les
pétitions  qui  apportent  notre  solidarité  aux
victimes du système (expulsions, etc.).

BIO, OGM, NANOTECHNOLOGIES, GUERRE DE L’ORTIE...
« Le  nouveau  monde  industriel  tente  d’aménager
un terrain d’expérimentation et d’exploitation où les
effets nocifs ne pourront plus être identifiés, puique
une  fois  rompues  les  limites  de  l’environnement
naturel, il ne restera pas un seul point de référence
à  partir  duquel  pourrait  être  établi  un  équilibre
entre les nécessités humaines et les nécessités d’un
écosystème déterminé, et qu’au contraire ce seront
les  formes  naturelles  qui  ne  répondront  pas  aux
critères  de  perfectionnement  et  d’exploitation  qui
seront  suspectées  d’être  la  cause  de  graves
déséquilibres.  L’inversion  de  la  relation  de  l’être
humain avec son milieu naturel aura alors atteint —
a atteint— un degré de domination absolue. »

Les Amis de Ludd, novembre 2001.
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Union ! Action ! Autogestion !
¶ En  ligne  depuis  le  mois  de  juin,  le  blog  « Jura
Libertaire » a été visité 471 fois en décembre (1.400 pages
vues environ) : <juralibertaire.over-blog.com>.

¶ Le Groupe libertaire dijonais a sorti le no 35 de
« La Mistoufle » en novembre : Les Voix sans Maître,

Maison des associations, 2 rue des Corroyeurs,
Boîte BB8, 21068 Dijon cedex.

¶ Le premier numéro de « La
Marmotte enragée », journal

libertaire haut-savoyard, a paru en
décembre : <atanar74.free.fr>.

¶ En décembre aussi, le manifeste
du collectif contre le pôle

nucléaire de Bourgogne, à lire
dans « Le Cri » no 18 : La Vache

Noire c/o A.D.C.L., BP 516,
71322 Chalon-sur-Saône cedex

 <http://perso.numericable.fr/~editonly/adcl.html>.

¶ À saintClaude, 200 exemplaires du tract de la CNT joint
au présent bulletin ont été distribués devant la Maison du
Peuple  le  16 décembre,  à  l’occasion  de  l’assemblée
générale de la Frat’, puis à nouveau le 28 décembre.

¶ Vendredi  19 janvier,  20h30 :  « Police  partout »,
réunion publique du groupe Lucio avec Maurice Rajsfus,
auteur  de  « La  France  bleu  marine.  De  Marcellin  à
Sarkozy », au Coffre-Fort, rue de Boneville à saintClaude.

¶ Samedi 27 janvier : Manifestation pour le maintien des
droits syndicaux de la CNT-Ptt, à Lyon (69) : <cnt-f.org>.

¶ Samedi  27 janvier :  Manifestation  régionale  du  réseau
Éducation sans frontières à Vesoul (70), pour la régularisation
de touTEs les sans papiers, la fin des rafles et des expulsions,
la fermeture des camps de rétention et l’abrogation des lois
racistes : <educationsansfrontieres.org>.

¶ Vendredi 16 février, 20h30 : « Ni vieux ni traîtres »,
film de Pierre Carles au Coffre-Fort.   — Rassemblement
pour  la  libération  des  prisonnierEs  d’Action  Directe,
samedi  24 février  devant  la  prison  d’Ensisheim (68) :
<nlpf.samizdat.net>.

¶ Vendredi 16 mars, 20h30 : « Combattre la biométrie »
avec le  collectif  jurassien pour  le  refus de  prélèvement
Adn,  au  Coffre-Fort.  —  Rassemblement  de  soutien  à
Camille,  mercredi  21 mars,  14h  devant  le  tribunal  de
Mâcon (71) : </refusadn.free.fr>.

Les cache-misere coutent cher
À Lons-le-Saunier, capitale administrative in Jura, les
pauvres n’ont ni toit, ni droits : après le foyer des
jeunes  travailleurs,  dont  les  locaux  pourris  ont
vainement  attendu  d’être  réhabilités,  pour  à  la
finale  être  définitivement  fermés,  aujourd’hui,
l’indésirée, c’est la maison du chômeur.

Au  moment  où  la  mairie  met  en  place  sa
politique  favorite  en  finançant  des  événements
d’ordre  économique  comme  made  in  Jura,  et  en
passant son hôtel  de ville au kärcher, les pauvres
doivent impérativement dégager.

Le  partenariat  entre  Lons  et  les  associations
caritatives  est  très  utile  en  cette  période  où  les
villes  deviennent  un  décor  pour  recevoir  des
ministres  en  campagne  électorale.  La  chasse  aux
voix est ouverte, les renards politiques sont à l’affût
pour  se  poster.  On  applique  à  la  lettre  l’arsenal
répressif des ordres venus d’en haut.

Les  salariés  des  associations  prêtent  leurs
compétences  pour  préparer  et  nettoyer  le  terrain
avant  d’aller  pointer  aux  assédics,  puisqu’ils  en
auront, eux, les droits.

Quant aux plus démunis, les quelque cinquante
qui travaillent à bas prix à Allo coup de main, ou les
vingt  autres,  dans  les  serres  de  Nance,  ils
rejoindront  les  cohortes de précaires,  les « sans »
qu’on ne veut pas voir.

Des cohortes grandissantes,  car,  tapis  dans les
ateliers  peuplés  d’intérimaires,  attendent  d’autres
cache-misères :  les  machines à  broyer  des  vies  à
coups  de  plans  de  licenciements  tronqués,
négociations sabotées, indemnités de licenciement
fictives. Et de comités pour l’emploi bidon et fliqués,
dans des petites villes impudentes pètant  dans le
béton  au  milieu  de  leurs  cantons  sinistrés,  mais
formatés made in Europe.

Mais voilà : les « sans » ont un point de vue. Ils
Elles se regroupent, construisent une vie collective,
refusent  les  intrusions  de  la  ville  ou  de  l’état,
défendent des positions, des choix.

Et ces cohortes disposent d’un outil qui est inscrit
dans  la  mémoire  collective  jurassienne  —  par
ailleurs manifestement pillée —, à intégrer dans cet
inventaire  comptable :  l’Idée  Libertaire.  Forte,
vigilante, debout.

Qui compte, aussi.
Et elle dure.

Sans maître, ni dieu, ni nationalité.

Solidarite ouvriere
« Il  faut  que  chaque  militant
soit  imbu  de  cette  idée :  “Si
ma  besogne,  si  ma  volonté
n’est  qu’une  goutte  infime,
c’est peut-être précisément la
dernière  goutte  destinée  à
faire  déborder  la  coupe
révolutionnaire”. »

Clara ZETKIN, citée sur le blog
Solidarité ouvrière

<communisme.wordpress.com/>.
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